
'ifleurera toujours attaché: la fondationi
'ne "'Université Lavai. Le Séminaire de,
'Québee, Com me tous les autres coléges!

d'pays, enseignait à la jeunesse les pre-
ln'ers rudiments de la science, et leur don-
t'ait les connaissances suffisantes pour erm-
bra~ser une vocation quelconque. Mais là
8Sebo3rnuit son rôle, et ceux qui aspiraient
"tn If Profeqsictn, excepté ceux qui se dé-
VOuanient au sacerdoce, devaient y arriver
Mr leuirs propres effortsseuls et sans guide
Mur [Pu diriger. M. Casait comprit que

M ens, était venu de compléter l'ouvre
COYflQriencée par Monseigneur de Laval.
li Malnqitait une page aut livre de l'éduca-

t'en Canada; il vouluit écrire cet4e
['ge, et son nom resta gravé ait bus. Le
PonYs se- trouva ainsi doté d'une ruia-
8n!fiqtie instituîtion, comme déjà, par la
force (le son enseignement. d'une institv-
t'OtI qui fait la gloire dle'ses fondateurs,
létonflement et l'admiration des étran.

Le nom du Grand-Vicaite Casauit est
(Cher et vénérable à touts ceux qui voient
(lnns le Perfectionnement de l'éducation,'
1ýOigne du progrès intellectuel et maté-

ril de notre pays et la garantie de notre
aVeuir. Mais combien d'autres titres n'a-

~~I.lpas à l'estime et à la considération
'ses concitoyens ! Ceux qui l'ont con-

rI et qui l'jant vu à l'ouvre, petvent seuls
'iece qu'il fait pour cette cause . Aus.

'I 4 perte a-t-elle été vivement sentie
Par tout le monde et la douleur générale
1611lUigne hautement de l'estimie et le la

ite6 affection qu'on lui portait. Le pays
Perd en lui lion seulement un homme
uile, mais encore un savant profond, une
in'telligence hors ligne et un saint prêtre.
R[iell n'égalait l'aîmabilité de son caractè-
re. Ses con naissances variéesautant'qu'é-
tendue, rendaient ses mnoindres paroles
»rItéressantes et agréable:%, et la saillie de

ne- réparties et laüfnesse de son esprit en
fliaieiit l'ornemnent et le eharrme des

~ÔhvrsatonsMais ses grandet; vertus'briumjient audesus de tout, et leur parfum
réPnndait autour ýde lui, je ne sais quelli
atliO3lspère douce et sereine, où l'on ai-

natà se reposer, !et dont on conservait
"'n touelhat souvenir longtemps elicort;
&Près 'avoir uté

LesiDééaws.

Xtsregrettons profondément d'annon-
Ceer la Imort du Ré v. L.J. Casat, t premie r
4ecteur, et au moment de sa mort, Vice-

eteUr de l'Un iversité-Laval. La mort
-dei bongiîettr Casauît sera vivement sentie

bion seulement pa ses amis e#es confré-r8Misencore par les citoyenq de Qué

bec et- par towt la~ peuple Canadien. Le dortire et à 1'argentute des métauix et de.s
défunt était un homme aux vues largesiprocédés que l'on emploie mai ntenant
et éclairées; sçestravauix pour le bien de
ýses compatriotes furent ton;ouirs dlictéspa r
les motifs les plusél1evés. Monqieur Ca-

sautlt,conîime liremLuierRecteur, P'âme et le
Pirincijpal soutien de l'Un iversi.'é-Lava,

dans l'induitstrie.
rVoici comment on dotait autrefois la
bronze ou le cuivre. On faisait uine dis-

>sol tion. d'or dans du miercuire, pais n
recouvrait de cet amalgame la pièee à

laigse une réputation qui, nus le pensonsIdorer; en chaiiflant le bronze aisi amal-'
S'esit étendue fort air loin; aussi sa mort se-
ra déplorée par un grand nombre de ceux
mêmes qui ne partageaient pas ses idées
en matière de religion. La persévérance
et, le succès de ses efforts pour 'Universi
té-Laval le placent au rang des pýemnière
intelligences du pays. C'eet à lui ztirtýoii
que cette institution 'est redevable, de Ild-
tat florissanit où elle est Miaintenant. I
avait à coeur non pas tant. d'attiger lin
grand nombre d'élèves ou de se créer
un nom, que de. procurer à ceqX, qui
se présentent à ce! établissement la meil-
leure éducation qu'on puisse trouver dam,
le pays. L'a uteutr de cet article en:rr .
d'une occasion, lui at entendu d'ire qu'il
préféraît donner, par an, à la société unu
soul élève auquel l'Université aurait ac-
cordé ses grades avec lin leitimp orgueil
plutôt que de lui -en -donneà cinqtuante,
dont la capacité ne serait pa suffisante

dans les diverses branches de leur profes-
sion. Il avait coutume de dire:

~C'est la qualité et non la quantite
quil faut à 'Université-Lavai."

L'avancement de l'Université com me
Ecole de science fut son principal but;-
quels ont été ses succès? ceux qui ont ex-
aminé les progrès de cette jeuine,maisfor-
e instittutionsonlt très à portée d'en Juger.
Monsieur Casauit a un digne successeur
dans la personne du Rév. M. Tascheeraii.
mais l'Institution regrettera loàgtemps
comme homme de bien et de lettres celui
à la. mémoire duquel -j'ai consacré ces
quelques phrases qué mérite seins doute
uin'si illustre personnage.

-Morning Clrronidle.

GALVANOPLASTIE.

(suite.)

Il me resté encore à parler des tra van
e MM. de Ruolz et Elkington ait suje

des applications de la G-alvauoplastie à l

Igné le mercure se dégageait souns forme
de vapeu.trs et il restait une couche d'or à la
iarface du zmétal. M-ais ces opérations9
étaient très3-i usai Libres et comipromettaient
beaucoup l'exis;tence des ouvriers do-
revrs. -Les vapeurs de mercure ainsi que
d-contact presque continuel des mains

dVec ce métal donnaient presque toujours
lieÙ à unte maladie coannue sous le noma de
trembleent rercuriel. En 1816, M. Ra-
vie,i ridhe fabricant d'objets dorés etar
gatés, avait institué un pr;x de. ;5O

ërancs de3tiné à celui qui rendrait plus ta"
hbelài profession de doreur ste métauxc.

Ce' prix ftt décerné par l'Ac 'adémie deq
Sciencbs au chimiste dI'Arcc'r qui proposait
d'etployer, un, fystème de cheminées
construite's de mnanière à entraîner atide,-.
bors toutes les vapeurs merceurie!ies.L'ad-
ministration veilli, i! est vrai, à ce que
tes fourneaux fussent faits danq, le système
e Arerai les fabricants et les ou-

4riers négligèrent de prendre les précau-
tions recommandées . Le nial resta aussi
grand qu'au para vaut et 'Dhaquii jou r venait
inscrire un nouveau nota dans le mar-
tyrologe des doreurs.

Sur ces entrefaiies arriva la découveite
Je la galvinoplastie qui s'ubstitua quel-
ques années après àces travaux si insalt-
1 res Lin prouédé tout à fait nouveau, plus

économique, plus prompt et plus exempt
de dangers'. C ette décou verte importante

st due surton: .aux talents et àla persé-
vërance de M. de uolz. Il ne sera peut-
être pas sans intérêt de suivre l'auteur
dans les détails qu'il donne suirsa vie.

Le 16 Novembre 183-1, la foule accon-
mit, au théàtre Saint-Charles de Napîles
pour assister a la représentation d'un nou-
vel opéra intituilé Liza. Cette pièce était
l'oeuvre d'un jeune français et fut exécutée
par les premiers artistes italiens tels que
Dupiez, madame Persiani et Ronconi
dont la réputation grandissait de jour en
jour dans la Péninsule.

La représentation de cet opéra fut cou-
ronnée dut pîîrs grand succès et à la chûte
du rideau, l'auteur fut, suivant l'usage ita-
tien, rappelé sur la scène et ni ésenté par

M.Duprezr. Ce jeune compositeur était
Henri de Bttoîz.

Ce début si éclatant auprès du publie
le plus difficile de l'Europe ouvrait à notre
jeune vicomte français la carrière lyri-


